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rendu comme d'habitude chez le marchand voisin et en

avait obtenu la ration accoutumée, après quoi il s'était

remis en route pour traverser les six lieues de forêt qui

le séparaient de sa demeure. Il se sentait presque

joyeux malgré ses fatigues et sa misère. Mais à. peine

avait-il fait deux lieues, qu'une neige floconneuse se mit

à tomber ; l'atmosphère en fut bientôt obscurcie et le

ciel et le soleil cachés aux regards ; en moins d'une

heure, une épaisse couche blanche avait couven le sol,

les arbustes et les branches des grands arbres. Notre

voyageur avait encore trois lieues à faire lorsqu'il

s'aperçut, à sa grande terreur, qu'il avait perdu sa route.

Les ténèbres de la nuit couvrirent bientôt la forêt, et il

dut se résigner à coucher en chemin, ce qu'il n'avait

jamais fait jusqu'alors. Il songeait aux inquiétudes que

devait avoir sa femme et cette pensée le tourmentait

plus que le soin de sa propre conservation. Le lende-

main matin de bonne heure, il partit, tâchant de

s'orienter le mieux possible j mais après avoir marché

tout le jour, il fut tout étonné de se retrou <^er le soir, au

soleil couchant, juste à l'endroit où il s'était airêté la

veille. Cette fois, malgré ses fatigues, il ne put fermer

l'œil de la nuit. Je n'essaierai pas de dépeindre ses

angoisses ; elles se conçoivent mieux qu'elles ne peuvent

se décrire. Il marcha encore toute la journée du


